
L’AGRICULTURE URBAINE 
 

L’agriculture urbaine est la production de produits agricoles, principalement des fruits et des légumes, ou également l’élevage des poules ou des lapins en ville. Cette production peut avoir lieu sur les toits, dans des cours ou encore dans des jardins potagers partagés. Voyons trois exemples concrets. En France, un ancien parking a été converti en jardins partagés. La première étape a été l’installation de la Coopérative Baraka en 2012. Il s’agit d’un bâtiment qui abrite un restaurant et des salles de séminaires. En 2015, suite à un accord avec la ville de Roubaix, la Coopérative Baraka transforme un parking désaffecté en jardin partagé, projet qui a pu voir le jour grâce à une enveloppe de 23 000 euros pour  la ville. A l’aide d’une coopération avec la ville de Roubaix et de plusieurs institutions, la Coopérative a pour projet de construire une ferme urbaine. Au printemps 2016, l’organisme « Terre de Monaco » a lancé une initiative pour encourager les habitants à créer des jardins potagers sur leurs toits et leurs pelouses. Un an après le début de cette initiative, 1400 m² ont été cultivés par le groupe. Le projet a pu voir le jour grâce à la campagne de financement participatif de Jessica, qui a pu récolter 25 000 euros. Jessica Sbaraglia propose aux entreprises, aux collectivités et aux particuliers des contrats de prestation. Les clients de Jessica cultivent toutes sortes de légumes, aussi bien des navets que des poivrons ou des courgettes. A Cotonou, au Bénin, l’agriculture urbaine assure à ses habitants une sécurité alimentaire, même si l’essentiel des produits proviennent quand même de l’agriculture rurale. Les surfaces utilisées sont les espaces publics ou abandonnés. L’agriculture urbaine, à Cotonou, désigne trois types de production. La première, ce sont les maraîchers qui sont exploités de manière industrielle et qui emploient un millier de personnes de façon permanente. Le second type de production est effectué par des individus qui ont déjà un certain niveau de vie et pour qui ces produits ne répondent pas à des besoins immédiats. Un troisième groupe d’individus produisent des denrées de base comme le maïs et le manioc. Il s’agit d’une forme d’autoproduction qui est semblable à ce qui se fait dans les milieux ruraux ou semi-urbains. Cela dit, en raison de l’urbanisation croissante, le nombre de surfaces dédiées à l’agriculture urbaine est en train de diminuer. L’agriculture urbaine présente un certain nombre d’avantages. Elle permet de réduire les émissions de CO2 et les coûts de production. Elle fournit une nourriture saine, elle permet de créer des emplois et permet de renforcer le lien social. Une telle solution est préconisée pour répondre aux besoins alimentaires dans les zones urbanisées, surtout dans les villes et les pays pauvres. Si l’agriculture urbaine représente une part assez conséquente de l’agriculture de l’alimentation des citadins dans les pays en développement, il est en revanche peu vraisemblable que les villes parviendront à devenir auto-suffisantes en termes d’alimentation.  
 


